
 

 

Les balades de Laurent 
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Itinéraire : 
- 1 - Départ face à la maison de quartier 
- 2 - remonter la rue Cortenbach puis la rue 
Harenheyde 
- 3 - prendre à gauche le chemin de la glaisière 
- 4 - traverser la rue de la Paroisse et prendre le 
chemin de traverse 
- 5 - prendre à droite la rue du Keelbeek (chemin) 
- 6 - prendre à gauche la rue de la Seigneurie puis à 
gauche la rue de Verdun 
- 7 - descendre la rue Ter Elst 
- 8 - traverser le parc jusqu’à la rue pré aux oies 
- 9 - prendre à droite la rue Harenberg 
- 10 - arrivé à la gare, prendre la Cour d’Espagne 
- 11 - prendre à gauche le Noendelle puis la rue de 
Verdun vers la droite et retour au 
point de départ 
 

 



 

 

Points remarquables : 
 
- 3 – Au début du chemin de la Glaisière, on peut voir 
quelques pieds de vignes plantés par un particulier à 
même le talus de chemin de fer. Ce chemin, coincé 

entre le centre sportif et les voies ferrée semble 
n’offrir que peu d’intérêt, il présente néanmoins une 

grande biodiversité. Suite à la construction de 
logements sociaux qui l’on amputé de la partie le 
reliant à la rue de la Paroisse, il a failli disparaître 

bien qu’utilisé régulièrement par des piétons et des 
cyclistes qui y voyaient un raccourci agréable pour 

gagner les gares de Haren. Une solution semble 
avoir été trouvée et il est à nouveau relié à la rue de 
la Paroisse mais face au chemin de traverse et plus 

au sommet de la rue de la seigneurie comme 
précédemment. 

 
- 4 – Bien que nous soyons à proximité d’une école, 
celle-ci n’est pas Poudlard et ce chemin de traverse 

n’a jamais vu Harry Potter. Cette école, à présent 
uniquement francophone était initialement l’école 

des « filles » et était fréquentée tant par des 
flamandes que par des francophones (dans des 

classes distinctes). Les garçons ayant eux leur école 
rue de Verdun. Les bâtiments les plus anciens datent 

de 1896 et sont réalisée suivant les plans de 
l’architecte Henri Jacobs. 

 
 
 



 

 

- 4- Avec un peu de chance, vous pourrez voir au 
dans un pré bordant le chemin de traverse, les 

dernières oies de Haren. 
 

- 5- Si le long du Keelbeek, on peut à présent voir des 
prés et quelques potagers privés, il faut se dire que 

jusque dans les années septante, ces terrains étaient 
occupés par la culture du chicon, peut-être pourrez-

vous apercevoir des vestiges des tunnels de forçage. 
 

- 6- Jusqu’au début du vingtième siècle, Haren était 
appréciée par la grande bourgeoisie et la noblesse 
qui y possédait Château et pavillon de chasse (lors 

du rattachement à Bruxelles en 1921, la chasse 
devient privilège royal comme sur tout le territoire de 
Bruxelles). Il ne faut donc pas chercher plus loin la 

toponymie de la rue de la Seigneurie. 
 

 
 



 

 

- 7- La rue Ter Elst (qui n’a de rue que le nom et est 
plutôt un parc) tire son nom du château qui était 

implanté (appelé aussi château du marquis 
d’Assche). Edifié au XVIII siècle, il fut démoli en 1920 
et les matériaux récupérés servirent à l’édification de 

l’église de Diegem-Lo (en bordure des piste de 
Zaventem) Seul un pan de mur subsiste dans des 

jardin privés à Kasteelhof. 
 

- 8- A l’emplacement de ce parc, se trouvait jusque 
dans les années septante, un magnifique marais 
avec une remarquable roselière (son niveau était 

inférieur à celui de la gare de formation). 
Malheureusement à cette époque, la protection des 
zones humides n’était pas une priorité, et ce site qui 

aurait mérité un classement Natura 2000 a été 
comblé avec des remblais dont l’origine et la nature 

est… mal connue. Après être resté longtemps un 
terrain vague, la partie longeant la rue du Pré aux 

Oies a été lotie tandis que la Ville aménageait le parc 
tel qu’on le connaît actuellement. 

 

 



 

 

 
- 8- Rue du Pré aux Oies, si la végétation le permet, 
on voit la ferme du Castrum. La première mention 

connue de ce bâtiment date de 1322 et fait 
probablement référence à la partie la plus ancienne 

de cet édifice à savoir la tour-porche. Le nom de 
Castrum vient du fait que c’était un bâtiment fortifié. 

Elle a probablement donné son nom à la rue du 
Donjon toute proche. 

 
- 9- La rue Harenberg doit son nom à une des deux 

collines de Haren. A la périphérie du village, des 
prairies, parfois occupées par des ruminant la sépare 

de la gare de formation de « Schaerbeek » (qui 
occupe pas moins du tiers du territoire de Haren). 

 
- 10- L’esplanade à l’entrée de la cour 

d’Espagne est en fait l’emplacement de 
l’ancien bâtiment de la gare de Haren-sud. 

Celle-ci a été démolie pour permettre la 
construction de deux voies supplémentaires. 
Il faut dire qu’avec le développement de la 

voiture, il y a moins de voyageurs 
embarquant à Haren-sud qui a donc perdu 

son statut de gare pour celui de simple arrêt. 
 
 
 
 
 
 
 



 

 

 

 
 
- 11- De retour au point de départ, pourquoi 
ne pas prendre un rafraîchissement dans un 
des établissements du centre du village ou à 

la Maison de quartier ? 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 

 

 
 
 



 

 

Itinéraire : 
- 1 - Départ face à la maison de quartier 
- 2 – Prendre la rue Sainte-Elisabeth 
- 3 – Prendre à droite la rue du Donjon 
- 4 – Traverser la rue de Verdun et prendre le chemin 
de Traverse 
- 5 – Prendre à gauche la rue de la Paroisse, franchir 
le pont de chemin de fer 
- 6 – Prendre à droite la rue de l’Osier Fleuri 
- 7 – Traverser la chaussée d’Haecht et prendre le 
chemin nommé Calenbergstraat, puis prendre à doite 
le premier sentier. 
- 8 – Prendre à droite la rue de l’Aérodrome puis, à 
gauche la chaussée d’Haecht 
- 9 – Sur la gauche, entrer dans le parc Arthur Maes 
- 10 - Sortir du parc et prendre la chaussée d’Haecht 
vers la gauche, puis tourner à droite dans Middelweg 
- 11 – Prendre la passerelle au dessus de la gare de 
Haren et emprunter le chemin qui lui fait face 
- 12 – Emprunter le Noendelle puis tourner à droite 
dans la rue de Verdun et retour au point de départ. 
 

 



 

 

 
Points remarquables : 
 

- 2 – L’église sainte Elisabeth date, en ce qui 
concerne sa tour, de 1241, mais la base de sa tour 

est construite sur une base fortifiée datant 
probablement du Xième siècle Des éléments ont été 
rajoutés au fil des siècles, le dernier en date est la 

nouvelle sacristie qui date de 1959. L’intérieur 
comporte des peintures murales du XVè siècle ainsi 
que des tableaux des XVI et XVIIè siècles, une chaire 
de vérité en bois de 1723 et des orgues de 1773. Le 

cimetière qui entourait l’église a été supprimé en 
1921 lors de l’annexion de Haren par la Ville de 

Bruxelles afin de créer de nouvelles voiries. 
 
- 2 – La fermette de la rue sainte Elisabeth, construite 

en pierre du pays, est difficile à dater, elle faisait 
probablement partie du domaine de Cortenbach. 

 
- 2 – Pour les amateurs de pétanque, rue sainte 
Elisabeth se trouve plusieurs pistes, et, en été 

lorsque le Soleil est au rendez-vous, on pourrait 
presque se croire en Provence, l’ombre que 
procurent les arbres est alors la bienvenue . 

 
 
 
 

 



 

 

3- La rue du Donjon doit probablement son nom à la 
tour fortifiée autour de laquelle est bâtie la ferme du 

Castrum toute proche (voir balade 1). 
Heureusement, dans cette balade-ci on ne doit pas la 
gravir en entier, car elle constitue un véritable mur. 

 
- 4 – Au coin de la rue de Verdun et de la rue du 
Donjon, se dresse une fermette flanquée d’un 
appentis et d’un puit (probablement profond 

puisqu’on est presque au point culminant de Haren). 
Si a présent cette bâtisse est enduite de façon 

uniforme, elle est à l’origine en pierres du pays, 
simplement chaulées de blanc. A coté, une 

construction moderne mèle pierres traditionnelles et 
acier « rouillé ». Il y a quelques années, se dressait à 

cet emplacement une maison à pignon datant de 
1789 ; mais des problèmes de stabilité ont poussé le 
propriétaire actuel à la démolir pour y construire le 
bâtiment actuel, qui, ma foi, me semble plutôt une 

réussite. 
 

    



 

 

- 5 – Sur la droite, se trouve le (petit) cimetière de 
Haren. Les amateurs d’art funéraire pourront voir 
quelques monument intéressant, mais au delà de 

l’aspect « artitique » on y trouve une part de l’histoire 
de Haren, avec les tombes des marquis d’Assche, du 

dernier bourgmestre de Haren, Arthur Maes, de 
familles de notables telles que les De Schouwer 

(chicons) ou plus récemment de Jo Van Holsbeek. 
 

- 5 – Sur la gauche nous découvrons la cité jardin 
voulue par le Foyer Bruxellois en 1927, celui-ci en 

forme de clos favorisant la convivialité entre voisins 
fut dessiné par les frères Hamesses. 

Malheureusement, plusieurs de ces maison sont 
à présent à l’abandon et n’attendent que la volonté 
de son propriétaire, le foyer bruxellois, pour être 

rénovées. Et dire qu’on nous répète qu’il manque de 
logements sociaux à Bruxelles !!! (la rénovation a 

enfin débuté en 2016!) 
 

 



 

 

6 – A la rue de l’Osier Fleuri, un champs de céréale 
occupe le terrain qui échappe (pour le moment ?) à 

un projet immobilier, irréaliste d’un point de vue 
mobilité. 

Un pré avec des chèvres masque partiellement une 
entreprise. 

 

 
 

- 7 – On sort de quelques dizaine de mètres de Haren 
pour une courte incursion à Diegem ; à l’entrée du 

chemin, sur la droite, on peut voir un grand trou qui 
est en fait le vestige d’une ancienne carrière d’où 

étaient extraites les pierres utilisées pour les 
constructions traditionnelles. Un peu plus loin, on 

traverse un champs consacré aux céréales ainsi que 
des potagers (en 1939, à Haren 8000 ha étaient 
consacrés à la culture du chicon). Du chemin, à 
l’intersection avec la rue de l’Aérodrome, nous 
arrivons au point culminant de notre balade (et 

pratiquement celui de Haren). 



 

 

- 8 - Devinez d’où la rue de l’Aérodrome tire son  
nom ? 

 

 
 

- 9 – Nous pénétrons dans le parc Arthur Maes, 
rebaptisé ainsi par la Ville de Bruxelles lors de sa 

redécouverte en 1990. Pourtant, il était connu depuis 
toujours par les habitants du quartier sous le nom de 
Hitlerbosje (le petit bois d’Hitler). Sa toponymie aurait 
pour origine son appartenance à des collaborateurs 

lors de la seconde guerre mondiale. Il semblerait que 
son propriétaire actuel serait la Fédération Wallonie-
Bruxelles, ce qui pose évidemment des problèmes de 

compétence en ce qui concerne son entretient 
puisque c’est la Ville de Bruxelles qui voudrait 

l’ouvrir plus largement au public Affaire à suivre 
donc, car la promenade dans ce bois de 1 ha est 
agréable et il possède une grande biodiversité. 

 



 

 

- 10 – Au début de la rue du Middelweg, on peut voir 
la firme Prémaman. Si le bâtiment présente peu 
d’intérêt d’un point de vue architectural, il est 

intéressant de noter que sur son toit se trouve des 
panneaux solaire qui produisent à eux seuls 17% de 
l’énergie électrique solaire en région bruxelloise. Si 

on ajoute les maisons particulières ainsi équipée, on 
peut dire que Haren qui ne compte que 0,4% de la 

population de la région produit plus de 20% de 
l’énergie électrique Solaire 

 

 
 

- 11 -Nous voici à la Gare de Haren, encore parfois 
appelée Haren Linde ( Haren Tilleul). Sa 

transformation en gare de voyageur est relativement 
récente, sa vocation de départ était celle d’une gare 
de marchandise destinée à embarquer les légumes, 

et particulièrement les chicons pour les expédier 
dans toute la Belgique et à l’étranger. D’ailleurs, la 
rue qui déssert cette gare porte le nom de rue de la 



 

 

Gare du Chicon. Du haut de la passerelle, on voit 
également une partie du dépôt de la STIB. Cette 

passerelle devrait être prolongée pour rejoindre le 
sentier qui nous mène vers le Noendelle et la gare de 

Haren Sud, sentier qui traverse à nouveau un 
champs de céréale et des cultures maraîchères. 
Quand on vous disait que Haren avait encore un 

caractère rural. 
 
 

- 12 – De retour au point de départ, c’est l’heure de 
l’apéro et pourquoi pas une 
petite partie de pétanque ? 

 

 
 



 

 

 
 
 

 



 

 

Itinéraire : 
 
- 1 - Départ face à la maison de quartier 
- 2 – Remonter la rue Cortenbach puis prendre à 
gauche la rue de la Paroisse�  

- 3 – Face à l’école, tourner à gauche dans le chemin 
de traverse�  

- 4 – Tourner à droite dans la rue (chemin) du 
Keelbeek�  

- 5 – Traverser la rue de la Seigneurie et poursuivre 
dans la rue du Keelbeek�  

- 6 – Traverser la chaussée de Haacht et emprunter la 
rue du Witloof/Cureghemstraat�  

- 7 – Tourner à gauche dans la Oude 
Haachtsesteenweg�  

- 8 – Prendre à droite la Kerktorenstraat et continuer 
vers l’église�  

- 9 – descendre vers le château et le parc.�  

 

 



 

 

Points remarquables : 
 
- 3 – Bien que nous soyons à proximité d’une école, 
celle-ci n’est pas Poudlard et ce chemin de traverse 

n’a jamais vu Harry Potter. Cette école, à présent 
uniquement francophone était initialement l’école 

des « filles » et était réquentée tant par des 
flamandes que par des francophones (dans des 

classes distinctes). Les garçons ayant eux leur école 
rue de Verdun. Les bâtiments les plus anciens datent 

de 1896 et sont réalisée suivant les plans de 
l’architecte Henri Jacobs. Dans le chemin de 

traverse, un petit bonjour aux oies, après tout, elles 
sont les mascottes de HAREN tv ! 

 
- 4 - Si le long du Keelbeek, on peut à présent voir 

des prés et quelques potagers privés, il faut se dire 
que jusque dans les années septante, ces terrains 
étaient occupés par la culture du chicon, peut-être 

pourrez-vous apercevoir des vestigesdes tunnels de 
forçage. 

 

 



 

 

 

- 5 – Passé le petit pont de chemin de fer, sur votre 
gauche vous découvrirez ce qui était un vaste 

champs de maïs. Pourtant, la présence de clôtures 
barbelées nous révèle que ce champs a autrefois été 

une prairie ou paissait le bétail (et oui, il n’y a pas 
que rue Cortenbach qu’il y a eu des vaches à Haren). 

Sur votre droite, il y a le parc dit des Teletubies (à 
cause des monticules qui ressemblent à ceux du 

décor de la célèbre série pour enfants de la BBC). En 
fait il s’agit d’un parc attenant au zonning du 
Dobbelenberg. Autrefois accessible à tout un 
chacun, ce parc était très fréquenté par les 

propriétaires de chiens qui trouvaient un espace 
pour lacher leurs compagnons. µµµµhélas comme le 

reste du Keelbeek, la Régie des Bâtiments a tout 
clôturé et ce parc n’est plus accessible. Le business 

park du Dobbelenberg accueillait entre autre 
Belairbus, à présent, l‘école des étoiles y a des 

locaux de cours, 
Lr chemin sur lequel vous vous trouvez devrait être 
détourné pour permettre la construction de la future 

méga-prison. 



 

 

 
- 

 

 6 – Curiosité : en traversant la chaussée de Haecht, 
on arrive… rue du Witloof si on est du côté droit de la 
rue et Cureghemstraat si on est du côté gauche… En 

fait, la rue est divisée en deux, d’un côté on est en 
région bruxelloise, de l’autre en région flamande ; je 
vous laisse imaginer les problèmes que cela poserait 

en cas de régionalisation du code de la route… 
 
 
 
 

 
 
 
 
 



 

 

- 9 – Nous arrivons enfin au bout de la promenade, 
avec un semblant de château médiéval (château 

Marga) qui sert à présent de centre culturel, entouré 
de douves qui font le bonheur des pêcheurs le tout 
flanqué d’un parc magnifique. Pour les amateurs, 
les terrains de football accueillent, en dehors de 
l’équipe locale, les Diables Rouges qui partagent 

leurs entraînement entre Crainhem Tubize et Diegem. 
A noter aussi, à pâques, la grande Kermesse qui a 
lieu sur la place et qui attire nombre de harenois 

depuis que les forains n’installent plus leurs 
attractions dans notre village. 

 
 

 
 
 
 
 



 

 

 
 
 



 

 

Itinéraire : 
 
- 1 - Départ face à la maison de quartier 
- 2 – Descendre la rue Cortenbach et tourner à droite 
dans la rue du Pré aux Oies 
- 3 – Tourner à gauche dans la rue du Klesper 
- 4 – Prendre à gauche le Brektabeen 
- 5 – rejoindre Harenberg  (en traversant la cité) 
- 6 – traverser le pont de chemin de fer puis prendre 
à droite la promenade verte 
- 7 – traverser la rue Ranson et continuer sur le 
sentier de la Renarde 
- 8 – Prendre les sentiers « descendant » pour 
rejoindre le Moeraske 
 

 

 
 
 



 

 

Points remarquables : 
 

- 3 - On voit la ferme du Castrum. La première 
mention connue de ce bâtiment date de 1322 et fait 
probablement référence à la partie la plus ancienne 

de cet édifice à savoir la tour-porche. Le nom de 
Castrum vient du fait que c’était un bâtiment fortifié. 

Elle a probablement donné son nom à la rue du 
Donjon toute proche. Les prairie « humides » 

entourant le Castrum sont classées, elles sont en 
effet les derniers témoins de ce qui constituait le 

paysage de Haren avant entre autre l’implantation de 
la gare de formation de « Schaerbeek », et présente 

dons une flore unique à préserver en dépit des 
plantes invasives telles que la Renouée du Japon 

 
 

 



 

 

- 4 – Nous voyons ici un des derniers exemples des 
nombreux ruisseaux qui occupaient Haren. A ce titre, 

il doit être absolument préservé. Il porterait le nom 
de Gazenweidebeek, du nom du pré qui est 

actuellement occupé par Infrabel. 
Tant au niveau flore que faune, il est important de 

maintenir ces ilots de vie. 
Nous en verront un autre plus loin dans la balade. 

 

5 – Au bout du Harenberg, il y a un « point de vue », 
malheureusement, en été, il est « bouché » par la 

végétation. Néanmoins, certains voudraient qu’on « 
jette » une passerelle au départ de ce point au 

dessus des voies de chemin de fer pour rejoindre la 
promenade verte, qu’on rejoins à présent en faisant 

un détour par la gare de Haren Sud via la rue de 
Verdun. 

 

 



 

 

- 6 – Dès le début de la promenade verte, on voit au 
loin l’Atomium, la tour japonaise, la basilique de 

Koekelberg ; mais aussi l’incinérateur… Tout au long 
de ce chemin, on sera entre le chemin de fer et la 
gare de formation et les jardins privés de la rue de 
Verdun, partagés entre vergers, potagers, simples 

pelouses ou prés pour les moutons. A noter, 
l’extraordinaire diversité de végétatiin qu’on 

peut observer du côté du talus de chemin de fer. Il 
faut se dire que diversité de végétation implique 

diversité de faune… 
- 

 

7 – En s’approchant du Moeraske ( il faut prendre les 
chemins qui descendent près du chemin de fer) on 

va longer un ruisseau, c’est le Kerkerbeek qui prend 
sa source à Haren, c’est lui qui alimente l’étang 

qu’on découvrira plus loin (il a aussi donné son nom 
à une association des paroisses de Haren Evere et 

Schaerbeek). 
 

 



 

 

-8 – Nous voici au Moeraske (petit marais en 
Bruxellois). Ce site est classé en réserve naturelle, et 

la faune et la flore qu’il rassemble justifient 
pleinement ce classement. Il est un des dernier lieu 

ou on peut observer la grenouille verte en région 
bruxelloise, malheureusement, celle-ci est menacée 

par la très vorace espèce invasive : la tortue de 
Floride, qui trouve là un milieu favorable. Elle 

menace même les couvées de canards indigènes. Si 
on poursuit la promenade un peu plus loin en suivant 

le déversoir de l’étang, on longera des potagers, 
parmi les dernier d’Evere . 
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